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Michel Deschamps, Familiprix: président de la
CCGSD, Benoît Sauvé, Hôtel-Spa Le Suisse : vice-
président de la CCGSD, Stéphanie Dionne, Gestion
Stéphanie Dionne : secrétaire-trésorière de la
CCGSD, Élisabeth Sigouin, Raymond Sigouin No-
taires, Geneviève Cloutier, Café Ohana, Dominic
Roy, Dominic Roy Ingénieur forestier Expert-con-
seil, Annie-Catherine Gaudet, Remax, Samuel
Courcelles, Desjardins Entreprise, Alexandre St-
Amour, Avenue Principale, Mickael Dhaine, Res-
taurant le Jardin, Linda Minotti, Équipe
Jeannotte Minotti ,Karinne Poirier Directrice gé-
nérale CCGSD , Julie Leclerc Adjointe à la direc-
tion CCGSD.

Nouveau conseil d'administration de la
Chambre de commerce du grand St-Donat

Le 25 mars dernier au collège Esther-Blondin à St-Jacques, Mme
Louisette Fortin Beauséjour a reçu la médaille du Lieutenant-Gou-
verneur pour son implication dans la communauté. Félicitations!

Le mérite d'une
grande bénévole
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Grande finale de la saison
2016-2017 du club de
patinage artistique
de St-Donat
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Le 29 avril 2017
au Restaurant Clos des Délices

En après-midi: levée de fonds pour Leucan

Un goûter (café, gâteau) sera organisé
lors du défi tête rasée de Myriam.

Venez en grand nombre encourager le défi
POUR LES ENFANTS

Vos dons seront receuillis sur place : chèques à l’ordre de
LEUCAN

c’est de 3h à 5h au 525 rue Principale

déjà... MERCI À TOUS

Levée de fonds pour Spectacle au profitd’organismes locaux

C
’est dans le cadre du spectacle ‘’La Merci en musique’’ que des
artistes de la région vous présenteront cette année une nouvelle
mouture de leurs musiques et chansons. André Bazergui, Louise

Henri, André Lapierre et Jean-Marc Perron accompagnés de Marjorie
et Jérémie Harvey-Perron, de Steve Marks et de nouveaux
musiciens(es) vous convient à ces beaux moments musicaux dans une
ambiance de chaleur humaine unique.
Devant le succès de la soirée présentée à guichet fermé l’an dernier,

deux représentations seront offertes cette année à la salle communau-
taire de NDM : samedi 27 mai à 19h30  et  dimanche le 28 mai à 14h00.
Tous les artistes apportent leur contribution de façon bénévole et les

profits de la soirée seront partagés entre deux organismes locaux : les
Joyeux Lurons de Saint-Donat, organisme desservant des personnes
vivant avec une déficience intellectuelle, et le Centre de pédiatrie so-
ciale en communauté de Lanaudière (approche du Dr. Gilles Julien).
Les billets au coût de 15$ (gratuits pour les moins de 12 ans) sont

disponibles au Bureau d’information touristique de Saint-Donat et à
la Municipalité de NDM.
Prenez soin de vous en venant vivre cette soirée de détente tout en

aidant d’autres personnes.

Les paniers bio d’Équiterre, synonyme que l’été approche!

L’initiative pionnière se renouvelle,

propulsée par la fougue d’une

nouvelle génération de

fermiers de famille
Depuis maintenant plus de 20 ans, les paniers bio du réseau des fer-

miers de famille d’Équiterre annoncent l’arrivée des beaux jours. Pour sa
21e saison, cette formule d’agriculture soutenue par la communauté mise
sur un réseau dynamique déployé à travers la province (et le Nouveau-
Brunswick) pour répondre à une demande accrue des consommateurs. En
plus de compter sur une affluence de fermes pour ravitailler les quelque
550 points de livraison et offrir plus de 19 000 abonnements, le réseau est
en pleine effervescence, propulsé par l’énergie et la passion d’une nouvelle
génération de fermiers résolus à faire de l’agriculture biologique, locale et
solidaire une expérience unique et pertinente. « Plus de 57 000 personnes
jouissent à présent des paniers bio d’Équiterre », affirme Sidney Ribaux,
directeur général d’Équiterre. « Un succès immense et contagieux, comme
en témoignent l’engouement que suscitent les paniers bio depuis 20 ans,
et l’enthousiasme de cette relève agricole, qui rivalise d’audace pour offrir
le meilleur de la terre d’ici », souligne-t-il.

Dans les Laurentides, 12 fermes livrent des paniers bio à 1584 abonnés,
grâce à 40 points de livraison dans la région. Dix fermes du réseau sont
situées dans la région.

UNE EXPERTISE ET UN SAVOIR-FAIRE UNIQUES : LE RÉSEAU DES
FERMIERS DE FAMILLE EN PLEINE CROISSANCE
Équiterre veille au développement ainsi qu’à la rigueur du processus me-

nant à la distribution des paniers bio, dont les 17 200 distribués en 2016.
Cette collaboration unique avec les fermiers du réseau et la solidarité des
fermes entre elles constituent un point de distinction et un gage de qualité
des paniers bio d’Équiterre depuis 1996. « Plus qu’un panier d’aliments
biologiques certifiés et coordonnés sous l’œil attentif d’Équiterre, les pa-
niers bio sont le résultat d’un travail d’équipe », rappelle Aurélien Pochard,
copropriétaire des Jardins du Chat Noir. « Je suis fier d’être aujourd’hui
un fermier de famille, moi qui ai commencé par être un abonné aux pa-
niers bio d’Équiterre. J’apprécie le caractère particulier de ces belles ren-
contres humaines et épicuriennes », ajoute-t-il. La force du réseau des fer-
miers de famille et la formule des paniers bio continuent de générer de
l’intérêt, alors que 19 nouvelles fermes joignent le réseau cette année, dont
deux en Gaspésie et une au Nouveau-Brunswick. « Il s’agit d’une augmen-
tation remarquable correspondant au double du nombre de nouvelles fer-
mes généralement accueillies par le réseau », souligne Isabelle Joncas, char-
gée de projet des paniers bio chez Équiterre. « Après 20 ans, la popularité
de la formule auprès des jeunes de la relève agricole est une grande fierté
pour Équiterre ».

DES PARTENAIRES ENGAGÉS
Les fermiers de famille peuvent également compter sur des partenaires

dont l’engagement soutenu contribue à faciliter la distribution et l’accessi-
bilité des paniers bio auprès des abonnés. Cette année, les partenaires prin-
cipaux sont METRO, l’Agence métropolitaine de transport (AMT), la So-
ciété des Alcools du Québec (SAQ) et les magasins Renaissance.

Débutée il y a 6 ans, la collaboration avec METRO se poursuit cette an-
née avec près de 50 magasins Metro et Super C à travers la province qui
agiront à titre de point de livraison. « Non seulement ce partenariat nous
permet de favoriser l’accès aux aliments biologiques cultivés localement, il
permet aussi aux marchands d’offrir un service complémentaire à leurs
clients », soutient Marie-Claude Bacon, directrice principale, Service des
affaires corporatives de Metro « Ce projet permet d’élargir l’éventail des
efforts de METRO visant à appuyer les fournisseurs du Québec en reliant
le consommateur directement à un agriculteur de sa région ». En 2017,
l’Agence métropolitaine de transport met 8 stationnements incitatifs de
gares de trains de banlieue à la disposition des fermiers de famille comme
points de livraison. Les partenariats récents avec la SAQ et Renaissance
offrent également un très beau potentiel de développement avec leur offre
de nouveaux points de livraison.
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Édition du
11 mai 2017

Date limite pour
messages et publicités:

3 mai 2017

Hôpital de St-Jérôme
Un grand merci à la docteure

Patricia Gaffiero ,à son équipe , la
docteure Karine Melançon,
anesthésiste,Julie Beaudet,
inhalothérapeute ,ainsi que les
infirmières Guylaine Laurin et
Karine Servent. Merci aussi au
personnel pour sa gentillesse et
son professionnalisme.Merci éga-
lement au docteur Jean Marc
Hebert et le personnel du CLSC
st Donat.

Jean Remy

L
e programme de contrôle
biologique des insectes
piqueurs de la municipalité

de Saint-Donat, pour la saison es-
tivale 2017, sera effectué par la
firme Conseillers forestiers Roy.
L’équipe de terrain formée de 10
techniciens, un pilote de drone et
un biologiste commencera la pros-
pection des gites larvaire à la fin
avril.
Le biopesticide utilisé pour réa-

liser les traitements, l’Aquabac
XT, est un produit homologué par
Santé Canada. Il est biologique,
éprouvé depuis plusieurs années
et ce produit n’a aucun effet sur la
santé humaine ou animale aux
doses opérationnelles. Il opère par
ingestion et n’est toxique que pour

Commencement de la saison 2017
du contrôle des insectes piqueurs

les larves d’insectes diptères (in-
sectes à deux ailes). Autrement dit,
il est sans danger pour la santé
humaine puisqu’il a une cible d’ac-
tion très spécifique.
Lorsque les conditions de ter-

rains seront jugées adéquates, le
premier traitement débutera. Une
fois l’opération débutée, l’équipe
d’applicateurs sillonnera la muni-
cipalité de Saint-Donat tout l’été
jusqu’à la fin août afin d’effectuer
des traitements à l’aide du
biopesticide.
Les techniciens utiliseront des

véhicules tout terrain (VTT) pour
accéder aux gites larvaires. Les
VTT ont un rôle central dans l’at-
teinte de nos objectifs, car ils per-
mettent de couvrir une grande su-

perficie rapidement et d’être plus
efficaces. Un drone et un hélicop-
tère seront utilisés pour effectuer
des repérages par voie aérienne et
traiter certains secteurs inaccessi-
bles par voie terrestre.
Afin de faciliter l’accès aux gites

pour les techniciens et de maximi-
ser l’efficacité du traitement, la
collaboration des propriétaires
fonciers est demandée pour per-
mettre d’accéder au territoire.
Pour toutes questions ou requê-

tes, vous pouvez communiquer
avec Conseillers forestiers Roy au
numéro suivant : 1-855-696-
3398; ou à l’adresse courriel :
cfroy.admin@videotron.ca.
Voici quelques conseils qui peu-

vent aider à réduire la nuisance

causée par le moustique en milieu
résidentiel :
- Effectuez une préparation

de votre piscine au début de
la saison estivale. L’eau sta-
gnante des piscines repré-
sente un gite potentiel pour
les larves de moustique.
- Videz l’eau des pots à

fleurs et assurez-vous que les
gouttières de votre maison ne
soient pas bouchées.
- Videz l’eau de tous les

vieux pneus entreposés sur
votre terrain.
Il est important de ne pas avoir

de bassin d’eau stagnante sur son
terrain si l’on souhaite diminuer
la prolifération des moustiques en
milieu résidentiel.

La sécurité
alimentaire? De
quoi s’agit-il ? Et
quoi encore ?

par
Françoise Nadon

I
l est assez paradoxal de parler de
«sécurité alimentaire», alors que
dans plusieurs pays occidentaux, la

malbouffe et l’obésité sont endémiques.
On ne manque pas de nourriture !

Pourtant, dans plusieurs pays, s’ali-
menter est un défi quotidien ; en Haïti
et en Afrique notamment , les dispari-
tés sont flagrantes. J’ai donné récem-
ment un atelier intitulé « Notre nourri-
ture vient de partout mais ce n’est pas
partout qu’on mange ».

Depuis 1975, l’entrée en scène de mul-
tinationales est venue compliquer la
donne. «  Monsanto » et compagnies ont
pris progressivement le contrôle de la
production mondiale de semences.
Dans leurs laboratoires, à coup de mil-
lions, des chercheurs ont mis au point
des semences résistantes aux maladies
et aux parasites. On a tenté de nous faire
croire que ces nouvelles semences, les
« OGM » (organismes génétiquement
modifiés), régleraient, en grande partie,
la faim dans le monde ! On a aussi mis
sur le marché un produit ,le «Roundup
», un herbicide capable d’éliminer les in-
sectes et autres agressions qui pour-
raient empêcher ces nouvelles graines
de se développer. Les rendements ont
bondi et les producteurs étaient ravis !
Mais, il y a un mais ! Depuis quelques
années, on remarque, dans nos immen-
ses champs, un retour en force de mau-
vaises herbes ultra résistantes ; ce sont
des indésirables qui se répandent à une
vitesse folle et qui nuisent grandement
aux récoltes.

Pour l’instant, ce sont surtout le blé,
le maïs et le soya qui sont devenus OGM
et les chercheurs de «  Monsanto »,
acheté récemment par Bayer’s, tra-
vaillent d’arrache-pied afin de contrer
ce nouvel ennemi. Les conséquences de
ces cultures transgéniques sont graves
et très néfastes pour les sols.

Depuis peu, à cause de rendement qui
ne sont plus au rendez-vous, quelques
agriculteurs, propriétaires de grandes
surfaces , reviennent aux méthodes an-
cestrales. Grâce à une meilleure gestion
des sols et à l’application de technolo-
gies de pointe, la production a aug-
menté. La nature reprend ses droits.

La faim dans le monde n’a pas dimi-
nué ; actuellement, des millions de per-
sonnes au Soudan, dont beaucoup d’en-
fants, meurent de faim ! Où sont les ré-
sultats faramineux que nous promettait
Monsanto ? Où sont allés les milliards
accumulés par les multinationales ?
(Suite en mai)

par
Claude
Montplaisir
Conseiller en
informatique
Clikatout

iPad de Apple

Trucs et astuces pour votre plaisir

V
ous utilisez un iPad, n’y
connaissez rien en tech-
nologie et souhaiteriez

pouvoir faire plus avec  votre
iPad ? Alors cette chronique
est pour vous.

Dans cette chronique, débu-
tons la découverte de Safari, le
fureteur de la compagnie
Apple, facile à reconnaître avec
son icône à l'image d'une bous-
sole. En swahili, le mot Safari
signifie"un long voyage".
Transposé au web, Safari per-
met de voyager, de naviguer,
de découvrir. Alors allons-y,
découvrons !
Pour effectuer une recher-

che, dans le champ de recher-
che en haut de la page, inscri-
vez  l'adresse du site recherché
(URL) ou inscrivez les termes
à rechercher. Safari proposera
des  termes souvent recherchés
qui correspondent aux termes
saisis. Appuyez sur Accéder
ouchoisissez un des termes
proposés. Le voyage com-
mence...
Le moteur de recherche

(Google est souvent utilisé)
propose une liste de résultats.
En touchantl'un des résultats,
la page du site web correspon-
dant est affichée.
Lorsqu'on navigue, il arrive

que l'on veuille se rappeler de
certains sites. Safari propose

deux  méthodes; les signets ou
les favoris. Dans cet article,
nous découvrons les signets.
Lors ducours de mai, nous dé-
couvrirons les favoris.
Les signets sont utilisés pour

enregistrer un lien à une page
web qui est susceptible d'être
rappelée. Un signet se crée
lorsque la page est affichée de
deux façons possibles.
Lapremière s'effectue en
maintenant le doigt sur l'icône
ayant l'apparence d'un livre
ouvert (en  haut à gauche de
l'écran). La seconde en tou-
chant l'icône composé d'un
petit carré duquel sort  une flè-
che vers le haut.

Dans les deux cas, un menu
propose l'option "Nouveau si-
gnet". C'est à ce moment qu'on
peutnommer le signet et choi-
sir une "localisation". Un peu
comme un document classé
dans undossier. En touchant la
ligne sous le mot Localisation,
Safari affiche les dossiers
existants. Il  suffit d'en choisir
un ou d'en créer un nouveau.
En touchant Enregistrer, le si-
gnet est conservé.
Pour afficher les signets dans

le but de les réutiliser, de les
modifier ou de les éliminer,
touchez l'icône ayant l'appa-
rence d'un livre ouvert en haut
à gauche de l'écran. Tout y est,
les signets, les favoris mais
aussi les listes de lecture et
l'historique de navigation. Plus
à ce sujet dans un  prochain
article.

Saviez-vous qu'il est possible
de rechercher un mot dans la
page web affichée à l'écran ?
Touchez sur l'icône composé
d'un petit carré duquel sort
une flèche vers le haut et choi-
sissez  l'icône affichant une
loupe nommé "Rechercher
dans la page". Le clavier s'affi-
chera etremarquez que le cur-
seur se place sur une petite
barre de recherche située au
haut du clavier. Inscrivez les
mots à rechercher et appuyez
sur Rechercher.

Naviguer sur le web peut se
faire sur plusieurs sites simul-
tanément. Safari permet d'ac-
céder  plusieurs pages web par
l'entremise d'onglets. Pour
ouvrir un nouvel onglet, tou-
chez le "+" en  haut à droite de
l'écran. Une page vierge s'affi-
che présentant nos favoris.
Tapez le nom dusite ou le
terme à rechercher et la navi-
gation reprends.
Pour parcourir les onglets

ouverts : Touchez l'onglet au
haut de l'écran pour accéder la
Pagé ou touchez l'icône en haut
à droite de
l'écran et qui
ressemble à
deux petits car-
rés superposés
o u p i n c e z
l’écran avec
trois doigts
pour afficher
tous vos onglets
ouverts.
N'oubliez pas

une chose, ne gardez pas trop
d'onglets ouverts simultané-
ment car vous risquez de vous
perdre. Et lorsqu'on navigue,
on ne veut pas se perdre !
Si cet article vous a intéressé

et que vous voulez en savoir
plus, sachez que des sujets
dumême genre sont abordés
dans le cadre d’un atelier mi-
cro-informatique qui se donne
à tous les deux jeudis matins à
la salle Jules Saint-Georges.

Lors de notre prochain ate-
lier sur l'iPad qui se tiendra le
11 mai, nous passerons plus de
temps avec Safari pour décou-
vrir d'autres trucs et astuces
qui rendront votre voyage sur
le web plus agréable.
Cet atelier est offert gratui-

tement.
Aucune inscription requise,

vous n’avez qu’a vous présen-
ter à la salle Jules Saint-Geor-
ges avant 9h30.

Les deux animateurs,
René Cantin et Claude
Montplaisir vous y

attendent.
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Historique sur les bâtiments religieux

N
ous reproduisons  en trois
volets, l’album souvenir :
Historique sur les bâti-

ments religieux - Paroisse St-Do-
nat de Montcalm édité en 1997
par la Société Historique de St-
Donat avec Claude Lambert à la
recherche et la rédaction, Line
Pagé à la révision et correction.  Le
comité organisateur était formé de
Ginette Martel, Gillaine Charrette,
Andrée Lambert et Gertrude
Lafond-Nielly .

Premier volet : Nos bâtiments
religieux …..d’hier à aujourd’hui
 Depuis sa fondation en 1974, la

paroisse de Saint-Donat a connu
plusieurs édifices religieux.  En
voici un bref historique.

D’abord, rappelons que la petite
colonie du lac Archambault voit le
jour en 1869 suite aux explora-
tions du prêtre-colonisateur Théo-
phile-Stanislas Provost.  Celui-ci
parcourt depuis quelques années

déjà les cantons du Nord de la ré-
gion Lanaudière alors appelée la
vallée de la Mantawa.  Des colons
arrivent à pied ou en charrette
pour ouvrir la nouvelle mission.
Ils viennent du sud des régions
Laurentides et Lanaudière.  Le
curé de Saint-Théodore de
Chertsey (1867-1874) Alexis-
Henri  Coutu sera celui qui vien-
dra fonder la paroisse.  Au cours
de l’année 1872 il fait venir de
Sainte-Élisabeth de Joliette ses
frères Régis, Léandre et Moise
pour construire à la décharge du
lac Archambault un moulin à scie
et à farine.  En 1875, il fait cons-
truire une modeste chapelle en
bois équarri.  Saint-Donat fait
alors partie du diocèse de Mon-
tréal, dirigé par Monseigneur
Ignace Bourget.

Première chapelle (1875-1888)
La petite chapelle, construite

près du moulin fait 30 pieds de
large sur 40 pieds de long.  Le lieu
de culte avec ses 24 bancs occupe
l’étage tandis que le presbytère se
trouve au rez-de-chaussée.  Près
de la chapelle une cloche de 200

livres est suspendue à un échafau-
dage.  Cette cloche coulée à la fon-
derie ‘’The John & Co. Troy” à New
York, a été bénie à l’évêché de
Montréal le 25 octobre 1874.   La
chapelle elle-même sera bénie le
1er novembre 1876 en présence de
toute la colonie.
Selon le rapport fait par le curé

Coutu en janvier 1881, la popula-
tion catholique de la paroisse est
de 315 âmes, ce qui représente 64
familles canadiennes françaises et
une famille irlandaise, soit les
Ritchie.  Par ailleurs, le recense-
ment canadien réalisé en avril et
mai de la même année indique la
présence d’une famille dite d’ori-
gine ‘’sauvage”, les Nontinonnee
et celle d’un monsieur A. B. Mark,
irlandais mais de religion métho-
diste.
En 1885, alors que la population

s’étend de plus en plus vers le sud,
la chapelle est démolie et l’on
transporte les matériaux près du
site que l’on connait aujourd’hui.
Elle deviendra le nouveau presby-
tère de la chapelle sui sera cons-
truite en 1888.

Deuxième chapelle (1888-
1912)
C’est sous la direction du curé

J. O. Lachapelle (1884-1890)
qu’est entreprise la construction
de la deuxième chapelle et de sa
sacristie.
Mentionnons qu’en 1889 la pa-

roisse passe au diocèse d’Ottawa
dirigé par Monseigneur Joseph-
Thomas Duhamel qui nous rend
visite pour la première fois le 20
juillet de la même année.  Voici sa
description des nouveaux
bâtiments…”la nouvelle chapelle

bâtie l’année dernière, n’est, ainsi
que la nouvelle sacristie, qu’une
charpente en bois recouverte à
l’intérieur de simples planches…”.
En cette fin du XIXe siècle on note
une certaine évolution dans les
techniques de construction puis-
qu’on est passé du bois équarri au
bois de planches, provenant du
moulin à scie des Coutu.  Cepen-
dant, il est clair que les bâtiments
demeurent rudimentaires, mal
isolés, pour les grands froids.
(N’oubliez pas de visiter notre site
internet :  www : societehistoriquesaint-
donat.ca)

V
endredi, le 28 avril prochain,  la
Municipalité de St-Donat souli-
gnera le travail de tous ses bé-

névoles par une fête toute en leur hon-
neur. A l’ARRLC, on le pense et on en
est fier, nos bénévoles sont indispen-
sables. Nous sommes d’ailleurs  tou-
jours surpris de voir toute l’énergie
qu’ils mettent pour préparer, arroser,
déblayer notre patinoire, défricher
nettoyer et entretenir nos sentiers et,
dans nos activités sociales, installer les
équipements, accueillir et servir nos
membres toujours avec le sourire et
la bonne humeur. Nous ne sommes
pas les seuls à le penser, car quelques
fois , nos candidats à la fête annuelle
des bénévoles ont  été sélectionnés
parmi plusieurs afin d’être récompen-
sés  par la Municipalité de St-Donat.
Cette année, pour la fête des bénévo-

Ce 28 avril prochain, félicitation
à tous nos bénévoles de
la part de l’ARRLC

les du 28 avril prochain, nous avons
mis en nomination M Bernard Four-
nier  pour son implication des plus ap-
préciée à notre communauté du lac
Croche.  M. Fournier est un acteur im-
portant dans la réalisation de plu-
sieurs de nos projets ou activités.
Merci, M Fournier, de la part de tous
les membres de l’Association du Lac
Croche. Nous sommes fières que vous
nous représentiez pour cet évènement
annuel.

Nos sentiers vous attendent.
Il semble maintenant assuré que

notre région sera intégrée dans les
sentiers de la grande boucle de Saint-
Donat. Nos bénévoles travailleront
fort encore cette année afin d’amélio-
rer nos sentiers. En 2017,  notre but
sera d’imprimer une nouvelle carte

pour que vous puissiez profiter plei-
nement des 50 KM de sentiers du sec-
teur du lac Croche. Voici un aperçu
des sentiers moins connus, mais bien
entretenus et qui vous attendent pour
vous faire profiter de leurs charmes.
Les sentiers du Mont-Sombre, le Pe-
tit Cap, Lafrenière, la Rivière St-Onge,
rive droite et rive gauche, le lac
Perreault, le tout nouveau Mont d’Or,
Rochemaure, Rapides des Neiges. Vos
commentaires seront vraiment appré-
ciés écrivez-nous à
asso.arrlc@hotmail.com   à l’attention
de Robert Cayouette.

Nouveaux fossés :
Ce printemps, nous devrions avoir

des chemins beaucoup plus pratica-
bles puisque le service de la voirie de
St-Donat a procédé, l’automne der-

nier, à plusieurs travaux sur les fos-
sés afin de mieux évacuer  l’eau cau-
sée par la fonte des neiges. Mais at-
tention à ces  fossés plus larges, ils ne
sont pas toujours bien visibles à cause
de la neige. La municipalité nous a in-
formés qu’il y aura d’autres interven-
tions cette année afin de corriger cer-
tains inconvénients causés par ces
premiers travaux.

Ce printemps, soyez prudent
car la glace s’amincit :

Voici quelques conseils de sécurité
sur nos cours d’eau. Il faut toujours
vérifier l’épaisseur de la glace avant de
s’aventurer sur le lac. Le lac Croche est
particulier puisqu’il a plusieurs pas-
sages étroits et plusieurs entrées d’eau
comme la rivière St-Onge, le cric Ca-
ribou et la rivière du lac Perreault ou

le courant est plus fort et la glace beau-
coup plus mince. Il faut bien connaî-
tre notre lac pour s’aventurer en hi-
ver, imaginez au printemps.
En recrutement :

Nous sommes toujours en période
de recrutement pour l’année 2017.
Merci à tous ceux qui se sont inscrits
et à tous ceux qui le feront bientôt.
Vous pouvez vous inscrire au site de
la municipalité www.saint-donat.ca
sous et allez ASSOCIATION DE LAC
/ LAC CROCHE (AARLC). De la part
de tous les résidents de notre belle
région, merci pour votre soutien.

Pour tout commentaire concernant
cet article ou pour des suggestions,
écrivez-nous à arrlc@saint-
donat.info.
Robert Cayouette, pour le comité
communication et recrutement.
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J
e voudrais rendre hom-
mage à madame Cécile
Bertrand-Trudel décé-

dée entourée des siens le 6
mars 2017. Vous connaissez
son frère Pierre Bertrand et
son épouse Jeanine bien sûr
mais je veux ici parler de Cé-
cile, artiste aquarelliste. Ana-
lyser son style c’est faire
l’éloge de la pureté. Elle maî-
trisait tous les savoirs : des-
sin, modèle vivant, peinture
à l’huile et à l’acrylique,
sculpture et même la fresque
mais elle avait fait de l’aqua-
relle son medium.

Madame Cécile Bertrand-Trudel

par
Nicole Lajeunesse
nicole@classicalacarte.net

À la base de ce medium il
faut très bien dessiner tout en
dotant ensuite les lignes
d’une sorte de vibration, de
rythme qui atteint la per-
sonne. Un peu comme la
pluie exacerbe ce que l’on
voit. Elle a été mon mentor,
me guidant vers un réalisme
poétique vif et dynamique,
sans compromis.

Elle était accueillante,
rieuse, sportive mais dans la
pratique des arts elle était
exigeante, stimulante, extrê-
mement déterminée et avec
des convictions fortes ap-
puyées sur des leçons prises
aussi bien en Europe qu’aux
Beaux-Arts à Montréal. Elle
a été avec Guy Leduc,
Huguette Demarbre, Made-
leine Saint-Amour, Jean-
Charles Aubin, Céline
Gingras, Orita Leprohon,

Michou Valin et tant d’autres
magnifiques personnes du
début d’Art Boréal que les
siens ont fait citer dans sa
notice nécrologique.
Si vous voulez avoir un

La pollution alimentaire

Les produits de soin de la peau et les
cosmétiques sont-ils dangereux pour notre santé?

S
ouvent, on me pose la ques-
tion à savoir si ces produits
sont bons ou néfastes pour la

santé de notre corps. Lorsque j’ap-
plique un produit sur ma peau,
pénètre-t-il dans mon corps ?
La plupart des femmes s’appli-

quent du rouge à lèvres plusieurs
fois par jour. Pourquoi quelques
fois par jour ? C’est que le rouge à
lèvres disparaît au cours de la
journée et qu’il faut le rafraîchir.
Il est prouvé que 90 % du rouge à
lèvres se retrouve dans l’estomac.
Donc, oui, on le mange !
Une étude américaine a conclu

que 33 % des produits de beauté
vendus dans les allées des centres
d’achat contiennent au moins une
substance cancérigène. Naturelle-
ment, la quantité de ces produits
cancérigènes n’est pas suffisante
pour vous rendre malade sur le
moment, mais l’accumulation de
ces différents polluants vous af-
fecte graduellement. Ils sont sour-
nois.
Il n’est pas facile de les recon-

naître, car, pour les identifier sur
l’étiquette, la loi oblige les compa-
gnies à les indiquer par leur nom
scientifique. Ce n’est donc pas évi-
dent. Si je vous parle du sorbate
de potassium, cela ne vous dira
pas grand-chose, du moins, pour
la majorité des gens. Le sorbate de
potassium est un additif alimen-
taire (E202 en Europe) que l’on
retrouve dans les confiseries, la
crème glacée, les charcuteries, les
produits de beauté, les cosméti-
ques et dans des milliers d’autres
produits. C’est probablement l’un
des agents conservateurs le moins
nocif, mais est-il moins nocif pour
autant ? Pour l’instant, ce produit
est interdit dans plusieurs pays de
l’Union européenne. De nombreu-
ses études ne lui rendent pas hom-
mage et pourtant, on le retrouve
en grande quantité dans les pro-
duits de beauté et les cosmétiques,
ainsi que dans la nourriture.
Attention, il n’est pas le seul !

Voici une liste de produits chimi-
ques pour lesquels il serait bon de
vous poser la question : « Sont-ils
dangereux pour ma santé ?»
Selon David Suzuki, connu

mondialement pour ses travaux
scientifiques, il y a douze ingré-
dients à éviter : les BHA et BHT,
les colorants dérivés du goudron
de houille, les ingrédients reliés
au DEA, le dibutyl phtalate (for-
tement utilisé dans les vernis), les
libérateurs de formaldéhyde, les
parabènes, les parfums, les PEG,
les dérivés de pétrole, les
siloxanes, le sodium laureth sul-
fate et le Triclosan. Regardez sur
le contenant du produit acheté la
description des ingrédients pré-
sents, et si vous retrouvez l’un de
ceux déjà mentionnés, alors, po-
sez-vous la question : « Ma santé
est-elle importante  ??»
En terminant, mesdames, il faut

savoir que la plupart des rouges à
lèvres sont fabriqués à partir de
carcasses de vache, de bœuf, de
cochon ou de poulet. Mon épouse
utilise du rouge à lèvres fait à base
de végétaux comme des feuilles,
des racines, des fruits ou des
fleurs.
Messieurs, lorsque vous em-

brassez votre conjointe, embras-
sez-vous une cuisse de poulet ou
une rose ?

par
Michel Godin
Secrétaire

Bonjour,
Le 19 mars dernier nous avons

eu notre dîner bénéfice organisé
pour recueillir des fonds dans le
but de meubler le hall d’entrée du
Manoir de la Rivière Dufresne. Ce
dîner fut un succès, nous avons
accueilli 100 convives et nous
avons dégusté un succulent repas.
Nous avons donc pu amasser une
somme de 1,367$ avec cet événe-
ment, et c’était une belle occasion
de manger en bonne compagnie en
ce beau dimanche ensoleillé.

La prochaine activité est le bingo
du deuxième jeudi du mois le 13
avril à 13 h, à la salle communau-
taire. Ce sera la dernière séance de
bingo du deuxième jeudi du mois
car il n’y en a pas en mai. Toute-
fois nous reprendrons nos bingos
d’été à toutes les semaines dès juin
prochain.
Le 27 avril à midi ce sera le der-

nier dîner de l’amitié de la saison
2016-2017. Nous vous proposons
donc pour ce repas une soupe Mi-
nestrone, une Lasagne avec Salade
César et un dessert. Nous vous at-
tendrons en grand nombre pour ce
prochain repas entre amis.
Exceptionnellement, il n’y aura

de bingo après ce repas. En effet,
le dîner sera suivi de l’Assemblée
Générale Annuelle de votre Club
FADOQ-NDM. Nous vous invitons
à être présents à cette AGA où nous
vous ferons le bilan de la saison
2016-2017. Il y aura aussi élection
de trois des sept postes au Conseil
d’Administration. Cet exercice dé-
mocratique est aussi une bonne oc-
casion pour poser des questions et
faire des propositions sur l’admi-
nistration de votre Club.

Déjà le mois de mai est à nos por-
tes et ce sera le début de nos acti-
vités d’été qui débuteront avec la
pétanque et le souper de fermeture
de la saison 2016-2017. Consultez
votre dépliant annuel du Club pour
les dates précises et je vous com-
muniquerai l’information en détail
lors de la prochaine parution du
journal en mai.
Enfin, la FADOQ-NDM est heu-

reuse de participer à la promotion
du spectacle « La Merci en Musi-
que ». Ce spectacle sera présenté à
la salle communautaire, en deux
occasions, soit le samedi 27 mai à
19 h 30 et le dimanche 28 mai à 14
h. Des artistes de la région vous
présenteront leurs musiques et
leurs chansons dans le but d’amas-
ser des fonds pour deux organis-
mes locaux qui sont : les Joyeux
Lurons et le Centre de pédiatrie
sociale en communauté de
Lanaudière. Les billets sont seule-
ment 15 $ (gratuits pour les moins
de 12 ans) et seront disponibles à
compter du 23 avril à la Munici-
palité de NDM et au Bureau d’in-
formation touristique de Saint-Do-
nat.

aperçu de l’œuvre de Cécile,
consultez le livre Saint-Do-
nat et sa région  (Pointe-
Claire, Québec, 1992) dispo-
nible à la bibliothèque locale
ou à l’Hôtel de ville. Vous

comprendrez pourquoi j’ai
une admiration et un respect
inconditionnels pour cette
belle grande dame. Sincères
condoléances et fidélité indé-
fectible à toute sa famille.



Journal Altitude 1350 • 13 avril 2017 - Page 11



Journal Altitude 1350 • 13 avril 2017 - Page 12



Journal Altitude 1350 • 13 avril 2017 - Page 13

1 2 3 4 5

6 7 8 9 10

11 12 13 14 15

16 17 18 19 20

21 22 23 24 25

26 27 28 29 30



Journal Altitude 1350 • 13 avril 2017 - Page 14

par
Suzanne André

A
près un mois d’avril placé
sous le signe de l’Inde,
l’Université du troisième

âge de Saint-Donat accueillera,
dans le cadre de son assemblée
générale, le 3 mai prochain,
l’auteur- compositeur- interprète
Alexandre Belliard.
«Alliant chansons, humour,

poésie et histoire, Alexandre
Belliard présente à travers Lé-
gendes d’un peuple, des événe-
ments, des lieux et des personna-
ges marquants de la Nouvelle-

L’auteur-compositeur Alexandre
Belliard à l’UTA le 3 mai
France à nos jours.
Des premiers peuples aux

grands explorateurs, de Marie
Rollet à Louis-Joseph Papineau,
de la déportation acadienne en
passant par les luttes métisses de
Louis Riel, Alexandre chante et
raconte une vaste et inspirante
épopée, celle des francophones
d’Amérique!»
La démarche d’Alexandre

Belliard n’est pas sans rappeler
celle de Serge Bouchard et de ses
«remarquables oubliés» et magni-
fie les personnages moins écla-
tants de notre Histoire, moins
éclatants mais sans qui les fran-

cophones seraient disparus
d’Amérique. Personnages coura-
geux, acharnés à survivre dont
nous recueillons l’héritage à la
suite de nos parents et grands-pa-
rents qui ont tant bûché pour que
nous puissions vivre. Pour plus
d’information sur Alexandre
Belliard et son œuvre, on peut
consulter son site officiel au
www.legendesdunpeuple.quebec .
L’assemblée générale de l’UTA

se déroule en trois (3) temps : dès
10H30, présentation de la saison
17-18; 12H00, buffet
«écoresponsable»; 13H30, confé-
rence-spectacle. Les billets pour
l’AGA, au coût de 25,00$, sont dis-
ponibles lors de toutes les activi-
tés de l’UTA en avril ou chez Ma-
deleine Labrèche St-Amour au
(819) 424-2007.
Après avoir célébré de belle fa-

çon, la Reine Victoria et « La Bol-
duc » avec le professeur Vinet,
tous les mercredis d’avril seront
consacrés à l’Inde, son histoire et
sa géographie sous la houlette du
professeur Richard Fournier, un
habitué de nos rencontres. Et puis,
ne renonçant pas à la fantaisie,
nous nous arrêterons à Bollywood
le mardi, 11 avril. Vive le dépayse-
ment! Il est toujours possible de
s’Inscrire à la porte, le jour même.
Le mardi 18 avril, à 10H00 à la

salle Jules-St-Georges,  Monsieur
Eddy Dupuis offrira une initiation
à l’opéra Eugène Onéguine qui
sera à l’affiche à l’opéra du MET
au cinéma Pine de Sainte-Adèle le

samedi 22. Eugène Onéguine est
un opéra de Tchaikovski sur un li-
vret inspiré du roman de Pouch-
kine. Du grand art russe.
Pour toute question ou demande

d’information supplémentaire, on peut
communiquer avec Micheline Vallières
Joly au (819) 424-1268 et/ou à
uta.stdonat@gmail.com  ou avec
Suzanne André au (819) 424-7552 et/
ou à agnesguiol@hotmail.com

Nouvelle campagne du
bouton argenté de la Fadoq
et ce qu’il représente

par
F r a n c i n e
Brault,
Secrétaire Le Club
Fadoq St-Donat

La Fadoq
reprend sa
campagne
du bouton

argenté qui représente les
quatre principes d’une
qualité de vie adéquate
pour les aînés.

Notre société doit cesser
de voir le vieillissement
comme un problème mais
plutôt une belle occasion
de tirer profit du savoir, de
l’expérience et de la sagesse
des aînés.

Les quatre trous du bou-
ton argenté représentent
pour nos aînés la santé, la
sécurité, le bien-être et
l’appartenance.

Pour la santé il faut leur
assurer l’accès à un éven-
tail de soins, tant spéciali-
sés que généraux, de courte
ou de longue durée à domi-
cile ou en institution publi-
que.  L’objectif est d’assu-
rer l’autonomie des aînés
aussi longtemps que possi-
ble.

Les aînés doivent se sen-

tir en sécurité pour assurer
leur qualité de vie.  Le prin-
cipe de protection des
aînés doit s’inscrire obliga-
toirement dans les respon-
sabilités de la société qué-
bécoise qui se veut égali-
taire et solidaire.

Le principe de bien-être
se fonde sur la nécessité
d’établir collectivement les
balises d’un confort mini-
mum garanti et d’une sécu-
rité matérielle adéquate
pour tous les aînés. Il s’agit
d’assurer à toutes les per-
sonnes de 50 ans et plus les
moyens de se loger
adéquatement, de se nour-
rir correctement, de s’ha-
biller convenablement, de
s’amuser et de se divertir
suffisamment.

Finalement, nous devons
donner un rôle plus actif à
nos aînés. Nous devons les
inclure dans les processus
de décision et tirer parti de
leur sagesse et de leur en-
seignement. Nous devons
leur garantir une participa-
tion active et le droit d’être
des citoyens à part entière
et ainsi leur assurer une
pleine appartenance à la
société québécoise.
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La responsable des équipes, Bianca Legault (à droite), vous
invite à relever le défi lancé par l’organisation du Relais pour
la vie 2017.

Plus que jamais, les
inscriptions tournent au
ralenti pour le Relais
pour la vie 2017.

À un peu plus de deux mois de
l’événement, seulement 14 équi-
pes ont complété leur inscription
pour cette grande marche noc-
turne organisée au profit de la So-
ciété canadienne du cancer. C’est
un net recul par rapport aux der-
nières éditions avec 45 équipes en
2014, 44 en 2015 et 35 l’an der-

Seulement 14 équipes inscrites

nier.
“Le public doit savoir ce qu’est

le Relais pour la vie. Que tous
comprennent qu’ils peuvent dé-
montrer ainsi leur admiration et
leur appui à un proche atteint du
cancer, un survivant ou un grand
disparu à qui on veut rendre hom-
mage”, explique la responsable
des équipes, Bianca Legault.
Pour les équipes qui veulent

s’inscrire, on peut contacter Mme
Legault au 514-229-1288 ou, par
courriel, à
biancalegault@hotmail.ca.

Le Relais pour la vie
lance un cri du cœur!

La municipalité de Saint-Donat,
l’entreprise québécoise Les évé-
nements JustRun International et
sa fondation associée sont fiers
d’avoir conclu une entente de
partenariat pour les cinq (5) pro-
chaines années afin d’assurer
l’organisation du populaire Festi-
val Ultimate XC et de sa presti-
gieuse course de sentier en na-
ture « Trail running » appréciés par
des milliers de participants cha-
que année. Cet évènement sera
donc de retour cette année
comme prévu, le 1er juillet pro-
chain et l’inscription en ligne va
recommencer dans les prochains

jours.

Le Festival Ultimate XC pourra désormais comp-
ter sur l’équipe solide et expérimentée de JustRun
pour leur apporter un soutien supplémentaire dans
l’organisation de cet événement de course à pied.
JustRun est l’organisateur et promoteur de dizai-

nes d’événements populaires, entre autres les mar-
ques Bootcamp-Race, Prison Break Race, Zombie

Apoca lypse ,

Le Festival Ultimate XC
sera de retour pour sa
6e édition à Saint-Donat

Big Bubble Tour et NorthMan Race pour ne nom-
mer que ceux-là.
Le festival Ultimate XC permet aux commerces et

aux résidents de Saint-Donat de recevoir de nom-
breux visiteurs durant cette période, ce qui permet
aux nombreux participants et spectateurs de décou-
vrir ce magnifique coin du Québec.
De plus, l’initiative conduite par Monsieur le Maire

Joé Deslauriers et son équipe permettra aussi à la
région d’accueillir un deuxième évènement
expérientiel sportif et culturel dès cet automne. Cette
nouvelle activité permettra d’accueillir des milliers
de personnes à venir découvrir les produits du ter-
roir de la région dans une course qui risque de deve-
nir un incontournable chaque année. À propos du
Festival Ultimate XC
Le Festival Ultimate XC, c’est l’un des grands ren-

dez-vous estivaux des coureurs en sentier au Qué-
bec. Depuis 2008, ce festival offre la possibilité aux
coureurs de tous âges et de tous calibres de partici-
per à des courses en sentier. Les parcours de type
Trail se font sur des distances de 1, 3, 11, 21, 38 et 60
km tandis que les parcours de type Cross-Country
se font sur des distances de 5 et 13 km. Chacun y
trouve un défi correspondant à son niveau.

À propos de JustRun
L’entreprise québécoise Les événements JustRun

International est un collectif d’événements sportifs
ayant pour mission de supporter la création et l’or-
ganisation d’événements expérientiels et/ou cultu-
rels au Québec ainsi qu’à l’échelle nationale et inter-
nationale. JustRun est impliqué dans de nombreux
événements populaires tels que les courses à obsta-
cles, les courses en sentier, les courses le fun et les
courses thématiques. Depuis 3 ans, c’est plus de 100
000 participants qui ont franchi la ligne d’arrivée des
événements de JustRun! Pour en savoir plus, visitez
le site www.justrun.ca.
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Chers citoyens,
Venez encourager nos jeunes élèves du troisième cycle en vous ré-

galant à notre traditionnel dîner spaghetti. Les fonds amassés per-
mettront aux jeunes de cinquième et sixième année de vivre un voyage
éducatif inoubliable à Québec. Nous espérons vous y retrouver en
grand nombre!

Quoi? Dîner spaghetti
Quand? Dimanche le 30 avril à 11h30

Où? Étoile du Nord
Les jeunes du troisième cycle vous solliciteront bientôt. Merci de

les encourager!

Dîner
spaghetti

Félicitations aux
Champions des
séries 2017 JOUR

De gauche à droite: Daniel
Racette, Paul Duquette,
Pierre Forget ( skip ), Greg
Philp, René Côté.

De gauche à droite: Nor-
mand Gélinas, Fernand

Giroux, Martin St-Amour,
Éric Aubin ( skip ), René

Côté.

Félicitations aux
Champions des

séries 2017 SOIR ,
l’équipe Le Spécialiste



Journal Altitude 1350 • 13 avril 2017 - Page 21



Journal Altitude 1350 • 13 avril 2017 - Page 22



Journal Altitude 1350 • 13 avril 2017 - Page 23

ANNONCES CLASSÉES: 20$

819-424-2610

Clinique Héma Québec

Journées de
la jonquille

Deux belles réussites, encore cette année. 81 donneurs
se sont présentés à la clinique de don de sang, 11 per-
sonnes de plus que l’objectif fixé par l’organisation Héma
Québec. 1 790 $ récoltés par la vente des jonquilles, des
chocolats et les dons. Marielle Lord et Marie Fournier
veulent remercier les 19 bénévoles qui ont donné leur
temps, les commerçants (Banque nationale, Familiprix,
IGA, Oasis et Proxim) qui accueillent les bénévoles, ainsi
que tous les citoyens de Saint-Donat qui répondent à
l’appel de ces organismes d’entraide.

UN GROS MERCI !

À LOUER
Maison semi-détaché, grand
6 ½ dans village entrée pa-
vée, accès à la cour avec ca-
banon. 780$/mois 819-424-
5037

4 ½ dans village,entrée pa-
vée, accès la cour avec ca-
banon. 550$/mois 819-424-
5037

Maison à louer à Saint-Do-
nat, proche du centre ville (57
Rivard), 2 chambres à cou-
cher à l’étage, 1 salle de bain.
Comprends un sous sol fini
avec foyer et une 2e salle de
bain. Comprends une entrée
laveuse-sécheuse et une en-
trée lave-vaisselle. Inclus 2
places de Stationnement
avec service de déneigement.
Certains animaux peuvent
être acceptés. Pour visiter
contacter Terina Morgan au
514-651-9494

5 ½ rue Nadon, 4 ½, 3 ½, rue
Nadon ou Principale. Libre
maintenant, terrain à vendre,
maison  à vendre : 819-323-
1555

Chambre privée à louer avec
balcon ou sans balcon, dans
Résidence de personnes
agées, secteur St-Donat, dis-
ponible  maintenant, commu-
niquer avec Melissa 819-424-
2200 aussi chambre double

Un studio à louer, en haut du
Paysanord, 375$ tout inclus.
Libre à partir du 1er mai. Tél.
: 819-216-5634

Une grande maison mobile au
lac Beauchamos, 5 ½ com-
prends 3 chambres à coucher.
Prrès du parc pour enfants et
de la plage. Rien n’est inclus.
Le prix est  585$ /mois. Li-
bre à partir du 1er mai. 819-
216-5409

Belle maison neuve à louer
St-Donat, accès à la plage
privée du Domaine de la
plage, 2 chambres, salle de
bain, garage et salle familiale
au sous sol 1050$ 450-675-
3267

OFFRE DE SERVICES
Rénovation générale, exten-
sion de maison, garage, sous-
sol, revêtement extérieur, ter-
rasse, finition intérieur et ex-
térieur, céramique. Bernard
Filion 819-424-7801

BOIS DE CHAUFFAGE
Bois de chauffage, érable,
merisier. 130$/corde, fendu,
livré. 819-424-7801

(EN) Maintenant que le so-
leil brille et que les oiseaux
chantent, il est temps de sor-
tir et de pratiquer vos activi-
tés estivales favorites! Est-ce
qu'un manque d'énergie vous
empêche de profiter de cette
belle période?

Souvent, les hommes de
plus de 40 ans éprouvent des
symptômes de fatigue, man-
quent de concentration, su-
bissent des changements
physiques et des sautes d'hu-
meur, et expérimentent une
baisse de la libido; ils attri-
buent ces phénomènes au
fait qu'ils vieillissent. Pour
certains d'entre eux, ce n'est
pas seulement une question
d'âge. Les changements res-
sentis sur le plan du niveau
d'énergie, de l'humeur et de
la motivation peuvent être
causés par un certain nom-
bre d'autres facteurs. En
voici quelques-uns :

Le manque de sommeil : Le
sommeil joue un rôle fonda-
mental dans notre vie de tous
les jours et une quantité suf-
fisante d'heures de sommeil
est aussi essentielle que les
aliments pour nourrir notre
corps. Le fait de dormir une
heure de moins que ce dont
vous avez besoin nuit à votre
capacité de réfléchir
adéquatement et de réagir
rapidement. Ce déficit de
sommeil a aussi des réper-
cussions sur votre santé
cardiovasculaire, votre ni-
veau d'énergie et votre capa-
cité à combattre les infec-
tions. Bien que les besoins en
matière de sommeil varient
d'une personne à l'autre, il
est important de dormir suf-
fisamment pour que le corps
fonctionne de façon opti-
male.

Le cafard : La dépression
peut avoir une incidence sur
la façon de penser, de ressen-
tir ou d'agir d'une personne.
Les sautes d'humeur et les

Ne vous laissez pas abattre
par une baisse d'énergie

baisses d'énergie qui nuisent
aux activités quotidiennes et
à la productivité au travail ou
qui créent des tensions dans
les relations doivent faire
l'objet d'une consultation
auprès d'un professionnel de
la santé.

L'inactivité : Le manque
d'activité physique peut in-
fluer sur la santé physique et
mentale. Une étude réalisée
par des chercheurs de l'Uni-
versité de Géorgie prouve
que l'exercice régulier joue
un rôle important dans l'aug-
mentation du niveau d'éner-
gie et la réduction de la fati-
gue. Il est donc essentiel de
réserver du temps pour faire
de l'exercice afin d'améliorer
son humeur, de contrôler son
poids et d'aider son corps à
combattre les infections.

Les hormones en déclin :
On estime que
l'hypogonadisme, qui se tra-
duit par une carence en tes-
tostérone, affecte jusqu'à
25 p. 100 des Canadiens de
plus de 40 ans. Bien qu'avec
l'âge, le taux de testostérone
diminue de façon naturelle et
graduelle jusqu'à un certain
niveau, il est important de
connaître le rôle que joue
cette hormone dans le corps.
Les symptômes liés à un ni-
veau de testostérone anor-
malement bas comprennent
la fatigue ou le manque
d'énergie, la diminution du
désir sexuel, une humeur dé-
pressive, une perte de la den-
sité osseuse, une augmenta-
tion du tissu adipeux, une
perte de la masse musculaire
et la dysfonction sexuelle.
Les hommes de plus de
40 ans qui éprouvent l'un de
ces symptômes devraient
consulter leur médecin.
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Victor Granger

Un homme, l’histoire d’un village
par
Nicole Lajeunesse
nicole@classicalacarte.net

Deuxième partie

L
e premier article sur mon-
sieur Granger parlait des
débuts de la vaste région

de Saint-Donat et notamment
des moulins à scie. Cette fois je
me rapprocherai de l’homme
avec, en tête, les quatre mots qui
le caractérisent : savoir, réserve,
respect et Victor Granger était
sur le terrain 100 heures par se-
maine à une certaine époque fi-
nissant souvent à 11 heures du
soir. Il donnait cependant à cha-
cun de ses clients l’impression
d’avoir bien assez de temps pour
faire un bon travail parce que le
temps octroyé était teinté d’une
sorte d’aura d’importance, talent
et intérêt de sa part et beauté du
projet d’autre part. Oh, il n’avait
pas de grandes théories, de cer-
titudes absolues : il visait ce qui
lui semblait le plus adéquat,
pour maintenant. On appelle
cette attitude de la simplicité
mais si un homme part avec la
seule idée du plus simple, du
contrat reçu, il risque de faire un
boulot éteint et sans nuances,
juste du brut. Victor, lui, se re-
nouvelait avec chaque journée
de sorte qu’il a aujourd’hui une
mémoire phénoménale de tous
les travaux faits sur « ses ter-
rains ». Il s’est amusé à me rap-
peler comment il avait fait notre
puits de surface, comment il
avait nettoyé le cap de granite
qui ancre le quai, comment il
avait mis en place notre bloc sa-
nitaire, etc. etc. et ce 45 années
plus tard.  Très calme (un stress
ne se manifestant que 2 ou 3
jours plus tard a-t-il avoué), il se
donnait le temps de tout expli-
quer à la fin de la journée sur-
tout si on manifestait un réel in-
térêt pour son travail. Mon dieu
qu’il avait le compas dans l’œil!
Faire un tennis impeccable avec
un tracteur… Anecdote tou-
chante : quand les gens vou-
laient se débarrasser d’arbres, il
essayait de les sauver en les pro-
tégeant, parfois il en apportait
certains dans sa propre cour. Il
me montre un bouleau qui a
maintenant 35 ans et dit avec ses
yeux doux : « Il était beau et
rond, ça m’a attiré ». Sachant
que j’écrirais sur monsieur
Granger, madame Yolande Roy
que vous connaissez peut-être,
m’a dit qu’au moment de défri-
cher, elle et son mari lui avaient
demandé de sauver un magnifi-
que merisier doré plutôt mal si-
tué. Ils voulaient en faire ce
qu’autrement on appelle une
pierre angulaire. Il a réussi.
Maintenant que Jean-Claude est
décédé elle regarde leur merisier
encore vaillant avec tellement
d’émotion et de reconnaissance.
« Tu peux nommer mon nom et
celui de tel et tel autre » a-t-elle
ajouté.
Les enfants se souviennent de

monsieur Granger. J’ai essayé de
lui faire dire où diable il trouvait
des noisettes à la Pointe-des-
Prêtres car il partait les ramas-
ser avec deux petits garçons
amis des miens. Rieur, il n’a pas
voulu me le dire ajoutant « qu’il

fallait juste bien regarder ». Un
soir, au moment de conclure une
belle journée, il a accepté de faire
une course avec un petit bon-
homme. Victor et sa grosse
rétrocaveuse d’un côté, et à une
bonne distance tout de même, le
garçon avec son Tonka jaune.
Devinez quoi. L’enfant a gagné.
« Les enfants ont toujours été sy-
nonymes de plaisir » et il me ra-
conte que lorsqu’il allait cher-
cher de l’asphalte au plan de
Saint-Jovite, il amenait ses ne-
veux deux par deux. Ils devaient
être au rendez-vous à 5 heures
du matin avec leur lunch mais
aucun n’a passé son tour surtout
qu’au retour Victor leur offrait
une tablette de chocolat. En tout
35 enfants ont profité de son
immense gentillesse. Quel can-
tonnier peut en dire autant?
Mon fils Pascal qui a maintenant
47 ans porte encore le message
de monsieur Granger, croyez-le
ou non. Cela fait des années que
je veux faire abattre deux énor-
mes épinettes entre le lac et la
maison car j’ai terriblement peur
qu’elles s’abattent sur le toit.
Rien à faire. Planté sur ses deux
jambes de citadin il me parle de
leur silhouette, du sens du vent,
de premier plan et d’arrière-plan
à n’en plus finir. Nul doute que
les enfants de Nora et Victor
Granger, Marcel et Claire, ont eu
ces mêmes leçons.
Je me suis aussi rappelée que

tout un hiver, au collège Sacré-
Cœur, monsieur Granger avait
suivi un cours de géologie dou-
blé de notions d’écologie éton-
namment actuelles. Ainsi, mine
de rien, il nous incitait à une re-
lecture de notre lot pour pou-
voir, à notre guise, consolider
nos acquis puis faire des créa-
tions toutes simples ou plus éla-
borées. Il n’a pas « trop travaillé
dans l’eau même si c’était per-
mis dans le temps », préférant
continuer de se poser des ques-
tions sur l’action des glaciers, la
formation des vallées, la terre
forestière, l’importance des ar-
bres et la beauté de la pierre.
Comme son père et son frère, il
a été conseiller municipal de
1975 à 1985. La connaissance et
le respect, deux vertus fonda-
mentales qui ont toujours guidé
son action et qui en font
aujourd’hui une personne à la
conversation fascinante, surtout
quand à cette conversation se
mêlent les éclats de rire de sa
belle Nora.
Comment justement monsieur

Granger et son épouse arri-
vaient-ils à se rejoindre avec tout
ce travail? Eh bien, par la danse
sociale. Vous devriez voir les
photos  d’époque : ils étaient
tous les deux extrêmement
beaux, élégants, racés et «déli-
cieusement sociables ». Sans
compter que Victor a toujours
joué de l’accordéon à pitons, de-
puis l’âge de 14 ans. En 1955, il
achète son premier instrument
de marque Horner chez Ar-
chambault pour 75,00$. Il s’exé-
cute souvent encore auprès des
pensionnaires du centre d’hé-
bergement pour personnes
âgées (CLSC) et à la Résidence
Poudrier.  Nora et Victor se sont
rencontrés au Manoir des Lau-
rentides, réputé pour ses deux

étages et ses annexes réservées
à la danse. C’était l’époque du
rock and roll et l’orchestre était
… hawaïen. Tout était prétexte
aux fêtes comme à la Pointe du
Château d’ailleurs où l’orchestre
comptait d’excellents musiciens,
espagnols d’origine. Il y avait
aussi l’Hôtel La Réserve et  sa
formation appelée Les garçons
de minuit. Un automne, un pro-
fesseur de danse de Joliette est
venu donner des cours à Saint-
Donat avec un succès tel que
tout un mouvement s’est créé.
Les couples de la paroisse sont
allés au club de danse de Sainte-
Agathe où le fox trot, la rumba,
la valse lente enthousiasmaient
facilement de 120 à 150 person-
nes. Nora m’a aussi parlé de la
salle Guymo à Saint-Jérôme et
de toutes les veillées dans la ré-
gion de Saint-Jovite. Je lui ai de-
mandé : « Oui, mais ses 100 heu-
res par semaine de gros travail?
» Victor m’a expliqué que
comme ils étaient cotés dan-
seurs de niveau supérieur et que
leur groupe se produisait seule-
ment de 10 à 11 heures le soir, il
avait le temps de souper et de
faire une petite sieste avant de
prendre la route. « C’était nos
vacances et elle aimait tellement
ça. » Tout à coup j’ai été intimi-
dée, vraiment intimidée par leur
amour et je me suis dit que je me
rappellerais longtemps les
doigts de Nora cherchant les
gros doigts de son Victor pour
les photos.

Forum sur la forêt privée: Lanaudière se mobilise

Les six conférenciers entourant M. Gaétan Morin, préfet de la
MRC de Matawinie. De gauche à droite : David Proulx, ing.f.
pour la MRC de L’Érable et la MRC de Bécancour, Marc-André
Côté, ing.f. Ph.D et directeur général de la Fédération des pro-
ducteurs forestiers du Québec, Laurence Choquet-Houle,
aménagiste à la MRC de L’Assomption, Benoit Couture, ing.f. et
directeur général de l’Agence régionale de mise en valeur des
forêts privées de Lanaudière, M. Gaétan Morin, Benoit Michaud,
président de Ressources Forestières Biotiques et Jean-François
Morin du ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs.

C’est le 2 février dernier que se
déroulait, au Club de golf de
Montcalm à Saint-Liguori, le

premier forum régional sur la forêt
privée dans Lanaudière. Plus de
quatre-vingt-cinq personnes ont
participé à l’événement, réunissant
notamment des élus, des urbanistes,
des inspecteurs, des aménagistes
œuvrant au sein des 56 municipali-
tés et 6 MRC lanaudoises, ainsi que
des intervenants du secteur fores-
tier.
Ce forum, organisé dans le cadre

du Programme d’aménagement du-
rable des forêts, souhaitait mobili-
ser le milieu régional et forestier afin
de favoriser la mise en valeur de la
forêt privée, la production de bois
et l’entretien des boisés.
Durant la journée, six conféren-

ciers invités sont venus informer les
participants sur le milieu de la forêt
privée lanaudoise en leur démon-
trant tout son potentiel forestier. Ils
ont également partagé leurs con-
naissances et leurs expériences, sans
oublier les réussites et les enjeux
auxquels ils ont été confrontés dans
leur région respective. D’ailleurs, M.
Gaétan Morin, préfet de la MRC de
Matawinie, précise : « Étant moi-
même propriétaire forestier actif,
j’ai appris, aujourd’hui, des choses
que j’ignorais sur la forêt privée.»
En petits groupes, les participants

étaient invités à identifier les forces,
faiblesses, opportunités et menaces
s’appliquant à leur réalité économi-
que, sociale et territoriale. Ils étaient
ensuite appelés à proposer des ac-
tions concrètes qui permettraient
d’augmenter l’activité économique
découlant de la forêt lanaudoise. De
ces actions sont notamment ressor-
tis, l’importance d’informer les pro-
priétaires sur les outils et les pro-
grammes disponibles, le besoin de

développer une main d’œuvre jeune
et qualifiée, prête à prendre la re-
lève, et la nécessité d’accompagner
les municipalités afin de développer
une réglementation adaptée au con-
texte d’un aménagement forestier
durable. Le bilan du forum sera pré-
senté prochainement aux six MRC
lanaudoises afin qu’elles puissent,
ensemble, évaluer le plan d’action
qui pourrait prendre forme dans le
futur et les acteurs du milieu suscep-
tibles de le chapeauter.
À la fin de la journée, M. Morin,

s’est permis d’ajouter : « Je suis heu-
reux, aujourd’hui, de constater
qu’un esprit de mobilisation et une
volonté de passer à l’action sont au
rendez-vous. Les retombées écono-
miques seront considérables pour la
grande région de Lanaudière si le
milieu régional et forestier mais éga-
lement les propriétaires de terres

privées choisissent de miser sur
leurs ressources forestières.»
Rappelons que la forêt privée

dans Lanaudière, c’est 230 640 ha
de superficie forestière productive,
8 300 propriétaires de boisés de
plus de 4 ha, 6,8  millions de $ en
chiffre d’affaires et 214 emplois liés
aux activités sylvicoles. À l’heure
actuelle, à peine 7 % du potentiel
forestier lanaudois en terres privées
est mis en valeur.
Cette activité a été rendue possi-

ble grâce à la collaboration de la
MRC de Matawinie, de l’Agence ré-
gionale de mise en valeur des forêts
privées de Lanaudière, du ministère
des Forêts, de la Faune et des Parcs,
de la MRC de L’Assomption, du Syn-
dicat des producteurs de bois de la
Mauricie, du Groupe Crête, de
Domtar et de Ressources Forestiè-
res Biotiques.
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Le 27 avril conférence de Guillaume Pelland
sur les aménagements comestibles

Bonjour à vous tous,
Un bref retour sur la soirée de

notre assemblée générale qui
s’est déroulée rondement dans la
bonne humeur et le plaisir de
rencontrer de nouveaux mem-
bres de la communauté de Saint-

par
Marie
Phaneuf
Présidente de
la SHÉDO

Donat. Un gros merci aux mem-
bres du C.A. pour leur participa-
tion et pour leur engagement en-
vers la SHÉDO. Un merci parti-
culier à Monsieur Paul
Bourdeau, propriétaire du
Home Hardware de Saint-Do-
nat, qui a généreusement colla-
boré à l’atelier de présentation
des outils de jardinage et donné
de beaux prix de présence.
Le 22 avril jour de la terre mar-

que l’anniversaire de la nais-
sance du mouvement
environnemental et met l’accent

sur les projets mondiaux et lo-
caux. La lutte pour la protection
de l’environnement a fait quel-
ques avancées notoires. Cepen-
dant, des modifications irréver-
sibles de notre écosystème ont
été engendrées par l’activité hu-
maine. Agir pour protéger notre
terre, c’est urgent et c’est l’affaire
de chacun!
Le 27 avril Guillaume Pelland,

pépiniériste et paysagiste, pion-
nier des aménagements comes-
tibles au Québec viendra nous
expliquer comment en s’inspi-

rant des principes de la
permaculture il crée des paysa-
ges gourmands avec une appro-
che écologique, prometteuse de
récoltes abondantes. Une
soixantaine de plantes comesti-
bles à entretien minimal, résis-
tantes aux insectes et aux mala-
dies et ayant un excellent poten-
tiel culinaire et ornemental vous
seront présentées.
Soyez des nôtres dès 19 h. à la

salle Jules St-Georges pour as-
sister à cette conférence. Des
membres du C.A. seront dispo-
nibles dès 18 h 30 pour procé-
der à votre enregistrement.
Amenez des amis qui vous en
remercieront.

Visite d’un jardin secret le sa-
medi 29 juillet ou le samedi 5
août
Les billets pour la visite d’un

Jardin Secret au coût de 10 $

sont disponibles auprès de la
SHÉDO. Vous n’avez qu’à pos-
ter votre chèque au C.P. 1044,
Saint-Donat, J0T 2C0. N’oubliez
pas de mentionner votre adresse
de retour. Pour de plus amples
renseignements communiquer
avec Ginette Plouffe au 819-419-
0095. Tel que déjà mentionné,
tout l’argent recueilli lors de
cette visite sera utilisé pour l’en-
tretien du Jardin des 5 sens du
CHSLD sur la rue Bellevue. Il y
aura du covoiturage et les parti-
cipants pourront se procurer des
végétaux rares et faciles d’entre-
tien.

Visitez notre nouveau site
internet au https://
hortistdonat.org
Pour nous rejoindre
hortistdonat@gmail.com

Des nouvelles

de Art Boréal
«Les Rigolos»
Œuvre exécutée par
notre charmante secré-
taire Johanne Goyette,
sur le thème du «Cir-
que».

Vous aurez le bonheur d’apprécier une œuvre d’un artiste d’Art Bo-
réal à chaque mois afin de vous donner un avant-goût de notre exposi-
tion annuelle à l’église de St-Donat à l’automne.  Le printemps, même
s’il est lent à se faire ressentir, en inspire plusieurs.
Nous profitons de l’occasion pour rendre hommage à une pionnière

du regroupement Art Boréal, Madame Cécile Bertrand Trudel, aqua-
relliste de grand talent, qui nous a quittés récemment.  C’est grâce à
l’initiative d’artistes comme elle si  Art Boréal existe encore aujourd’hui.
Les ateliers du lundi se poursuivent assidûment ainsi que ceux avec

les élèves du primaire. Nous avons décidé de faire travailler les élèves
avec des thèmes afin de mieux diriger leur créativité.  Nous verrons si
l’expérience est concluante et si elle suscite l’enthousiasme.
Alors à vos pinceaux tous et toutes!

Jocelyne Lemay
819 326-1282

Maria Bazergui
819 424-5027

www.artboréal.com

ERRATUM

Dans l’article «Rassemblement pour la
motoneige» paru le 9 mars 2017, on
aurait du lire dans le crédit de photos :
Tiffany, Mélanie et Jean-Claude Brunso
(Le Fleuron).

Julie Leclerc
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Massothérapie pour un bien-être physique et psychologique

La respiration diaphragmatique
et ses bienfaits physiologiques

par
Pascal Perreault
Massothérapeute
Hôtel-spa le Suisse

Bonjour! Lors de ma dernière chronique sur
la méditation, j’ai omis le fait que la respira-
tion profonde était de mise pour accentuer
l‘état recherché de relaxation ultime. Alors
permettez-moi d‘y remédier de ce pas avec
celle-ci!
Pour parvenir à relaxer pleinement et obte-

nir les bienfaits physiologiques des exercices
de relaxation, vous devez apprendre à respirer
« diaphragmatiquement ». Cette sorte de res-
piration tire son nom du muscle large et sou-
ple séparant les poumons de l’abdomen : le
diaphragme. La principale fonction de celui-
ci est de contrôler l’expansion (inspiration) et
la contraction (expiration) des poumons. Ce-
pendant, la plupart des gens, en particulier les
victimes du stress, ont tendance à utiliser la
respiration thoracique.
La respiration diaphragmatique, quant à

elle, est naturellement plus lente et plus pro-
fonde, et se caractérise par un meilleur « rem-
plissage » et un meilleur « vidage » des pou-
mons. Conséquemment, elle contribue à une
meilleure oxygénation du sang. Le système
nerveux parasympathique est alors stimulé et
produit des hormones, en plus d’avoir un effet

sur d’autres facteurs qui procurent le senti-
ment de relaxation. Une meilleure oxygénation
du sang améliore aussi le rendement du cer-
veau et des muscles, ce qui permet de se sentir
frais, énergique et reposé.
1. détoxifie votre corps (70 % des toxines peu-
vent être éliminées)
2. augmente l’oxygène dans le sang
3. diminue le stress et l’anxiété
4. améliore la posture
5. vous aide à gérer vos émotions
6. renforce le système immunitaire
7. améliore la concentration
8. améliore le sommeil
9. améliore la digestion
10. augmente votre vitalité

Voici les étapes à suivre:
- Debout ou assis confortablement
- Allongez la colonne vertébrale
- Roulez les épaules vers l’arrière
- Inspirez généreusement et lentement (comp-
tez jusqu’à 5)
- Maintenez l’inspiration (comptez jusqu’à 2)
- Expirez lentement (comptez jusqu’à 5)
- Répétez ce cycle 5 fois (ou plus)

Prenez 5 respirations  profondes  tous  les
jours  pour  les 10 prochains  jours!
Respirer profondément le plus souvent possi-
ble pourrait être le secret le plus simple pour
améliorer votre bien-être!

Et n’oubliez pas, RESPIREZ.
BOUGEZ. SOURIEZ!
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AVIS
La date limite pour dépo-

ser une demande de
révision de votre évalua-
tion qui figure sur votre
compte de taxes est

erronée.
La date limite est le 1er
mai 2017 telle que décrite
dans le dépliant inclus
dans votre compte de
taxes et dans la Loi.

Salutations à tous,
Tout d’abord, voici quelques

points du dernier budget du
Québec 2017 qui pourrait tou-
cher les citoyens de la municipa-
lité. Il y aura prolongement du
crédit d’impôt “RénoVert” jus-
qu’au 31 mars 2018 pour la con-
clusion d’une entente avec un
entrepreneur reconnu et les dé-
penses de rénovation acquittées
avant le 1er janvier 2019. Aussi,
une injection de fonds nouveaux
au programme “RénoRégion”
sera faite. Celui-ci accorde une
aide aux propriétaires-occu-
pants à revenus faible ou mo-
deste vivant en milieu rural pour
leur permettre de corriger des
défectuosités majeures sur leur

résidence. L’aide financière peut
atteindre 95% du coût reconnu
pour l’exécution des travaux ad-
missibles, sans toutefois dépas-
ser 12 000 $. Vous pourrez ob-
tenir de plus amples informa-
tions pour ce dernier pro-
gramme auprès de la MRC
Matawinie. Enfin, le crédit d’im-
pôt remboursable pour la mise
aux normes d’installations d’as-
sainissement des eaux usées ré-
sidentielles accordera aux con-
tribuables une aide correspon-
dant à 20 % des dépenses admis-
sibles excédant 2 500 $. L’aide
maximale pourra atteindre 5
500 $. Le crédit d’impôt pourra
s’appliquer tant pour la rési-
dence principale d’un contribua-

ble que pour sa résidence secon-
daire, dans la mesure où elle est
habitable à l’année et est géné-
ralement occupée par le particu-
lier. Il y a sans doute d’autres
conditions, informez- vous
auprès du Ministère du Revenu
du Québec. Ce sont de bonnes
nouvelles. Par contre, une autre
demande historique des munici-
palités a été oubliée, le Pro-
gramme d’aide à l’entretien du
réseau routier local (PAERRL)
afin de soutenir les municipali-
tés locales dans l’entretien de
leurs routes. Ce montant n’a pas
été indexé depuis sa création en
1993. Heureusement, il existe
d’autres programmes, dont le
Plan d’intervention en infras-
tructures routières locales
(PIIRL) qui nous permet de faire
la réfection des routes inscrites
dans le cadre de ce programme.
C’est pourquoi nous travaille-
rons prochainement à remplir
une demande d’aide financière
pour le chemin Dufresne afin de
lui refaire une beauté. Nous
avons jusqu’au 30 novembre
2017 pour la déposer. Si nous ob-
tenons la subvention, les travaux
seront effectués en 2018. De
plus, dans les prochaines semai-

nes nous réviserons les appels
d’offres pour le renouvellement
de contrats qui sont ou qui arri-
veront à échéance au cours de
l’année 2017, soit le déneige-
ment et la collecte des matières
résiduelles.
Dans un autre ordre d’idée, je

vous rappelle à vous tous béné-
voles de la municipalité que vous
êtes attendus le 29 avril pro-
chain à la salle communautaire
du Manoir de la rivière Dufresne
afin que nous puissions vous
rendre l’hommage que vous mé-
ritez. Des lettres vous ont déjà
été envoyées. SVP, veuillez con-
firmer votre présence auprès de
Stéphanie Valiquette au numéro
819-424-2113 poste 7260. Au
plaisir de vous  y rencontrer.
En terminant, veuillez prendre

note que le bureau municipal
sera fermé les 14 et 17 avril 2017
en raison du congé pascal. Je
vous souhaite à vous, vos fa-
milles et amis de très Joyeuses
Pâques.

Roxanne Turcotte
mairesse

Les actions invisibles
sont souvent les plus
puissantes.

Qu’est-ce que le Monoxyde
de Carbone (CO)?

• Le CO est un gaz toxique qui est
produit lors de la combustion in-
complète de combustibles courants
comme le bois,  le gaz propane, le
gaz naturel, l’huile à chauffage, le
pétrole ainsi que les fibres, le papier
et surtout le tabac.

• Le CO est inodore, incolore, sans
saveur et non irritant.

• Le CO empêche le sang de trans-
porter l’oxygène aux organes vitaux
du corps comme le cœur et le cer-
veau.

Quelques-uns des symptômes
d’une intoxication au CO

• Étourdissements, maux de tête,
nausées et vomissements.

• Fatigue, yeux brûlants et perte
de contrôle musculaires.

• Une exposition prolongée à de
fortes concentrations de CO peut
provoquer un évanouissement, des
dommages au cerveau et même la

Le service incendie
vous informe sur le
monoxyde de carbone
mort en cas d’intoxication grave.

Signes de risque d’intoxication au
CO

• Air vicié ou mauvaise ventila-
tion. • Présence excessive de moisis-
sures sur les fenêtres et les murs.

• Accumulation de suie autour des
appareils de chauffage et des évents.

• Une flamme jaune plutôt que
bleue dans un appareil de chauffage
au gaz naturel.

• Une veilleuse de bec de gaz qui
s’éteint à tout bout de champ.

• L’alarme du détecteur de CO se
déclenche.

Sources de CO
• Appareil de chauffage ou

chauffe-eau à l’huile ou gaz mal en-
tretenus. • Gril à charbon de bois.

• Poêle, fournaise et foyer au bois
ou au gaz et l’huile.

• Appareils à moteur à essence
comme les voitures, tondeuses à ga-
zon et les souffleuses.

• Les poêles et les appareils de

chauffage au pétrole.
Comment prévenir les intoxica-

tions au CO
• Veillez à ce que tous les appa-

reils de chauffage au mazout soient
installés et entretenus correctement
par du personnel qualifié.

• Faites inspecter tous les appa-
reils de chauffage au mazout chaque
année.

• Assurez-vous que les entrées
d’air nécessaires à la combustion ne
soient pas obstruées ni bouchées. •
Ne laissez jamais un moteur tour-
ner dans un garage.

• Installez un détecteur de CO ho-
mologué (porteur de l’étiquette des
ULC ou de la CSA).

En cas de symptômes d’intoxica-
tion au CO

• Sortez immédiatement de la
maison.

• Demander tout de suite de l’aide
- allez téléphoner chez un voisin.
Appeler le 911

• Demandez à un employé quali-
fié de vérifier tous les appareils sus-
ceptibles d’émettre du CO.

Mesures à prendre quand l’alarme
du détecteur de CO se déclenche

• Sortez de la maison pour respi-
rer de l’air frais.

• Revenez dans la maison pour
ouvrir les portes et les fenêtres.

Pour toute autre information,
adressez-vous à votre service de sé-
curité incendie.

Biblio NDM
Bonjour à vous tous.
C’est toujours avec

plaisir que je vous
donne les nouvelles de
votre bibliothèque.

Au COIN DE LA
CULTURE, Monsieur
Robert Spicer, peintre,
nous propose des
œuvres hautes en cou-
leurs, dans une exposi-
tion intitulée : EXPO 2017  Les planètes. Vous pourrez les admirer jus-
qu’au 18 mai inclusivement.

Une nouvelle collection sur la difficulté du langage est maintenant dis-
ponible. Vous y trouverez une belle variété de livres pour les 3-5 ans et
leurs parents.

Vous pouvez consulter le nouveau Rassembleur, pour avoir la liste de
nos nouveautés.

Bonne lecture.
Célina Riopel
responsable de la bibliothèque
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